, Testament 

DE  CHARLES  DE  LAUNAY, 

gouverneur 
DE  LA  bastille.  ' 


Trouvé àlaBùfdlle,  lejourdePaffaut. 

° ^ ^ de  Launay  , ancien 

colonel  de  cavalerie  , maiéchal  des 
armées  du  Roi  , gouverneur 
au  cliataau  royal  de  l<x  B<xfti]]e  Saint 

^ Puiffant  feigneur  de"^ 
balles-folles  , cachots  , calemates>,  ga- 
banons  & autres  lieux  ; conlîdèrarit  oue 
nous  zotnmes  àla  veille  d’effuyer  un  àf- 
faut  de  la  part  des  révoltés, contre  l’auto- 
aite  ariftocratique,  foi-difant  royal.  ■ 
Que  d’après  toutes  les  précautions 
qui  ont  ete  prifes  par  le  très-redor- 
table  parti  ariftocratique , auquel  nous 
avons  1 honneur  d’être  affocié  en  fon 
ordre  , il  eft  impoffible  auxdits  parifiens^' 

A 


î (r  r a 


d’emporter  d’affaiit  la  place  ^ dont 
la  défenfe  nous  eft  confiée. 

Que  cependant  lefdits  parifiéns  com- 
battent dans  ce  moment  pour  la  liberté  ^ 
idole  qui  a toujours  porté  fes  adorateurs 
4 de  grandes  cliofes  ^ toutes  les  fois 
qu’ils  ne  l’ont  pas  confondu  uvec  fa 
fœur  bâtarde^  la  licence. 

Que  le  bon  accord  règne  dans  tous 
les  diftricts  , dans  les  difpofitions  8c 
les  patrouilles  , ce  que  nous  ne  voyons 
pas  finis  inquiétude  du  haut  de  notre 
donjon  , nous  jugeons  donc  à propos, 
vu  la  certitude  de  la  mort  & rùicer- 
titude  deVheure^di'icelle^  de  faire  notre 
teftament  de  dernière  volonté  ; priant, 
en  cas  de  prife  , celi^i  ou  ceux  qui  le 
trouveront  fur  notre  bureau  , de  le  por- 
ter 8c  dépofer  au  greffe  de  l’Ilôtel-de- 
Ville. 

Aemicle  Peemier,  ' 

Sous  le  bon  plaifîr  de  monfeigneur  le 
miniftre  de  Paris,  je  nomme  8c  iiiftitue 
pouruion  héritier  & fucceffeur  , en  mon 
gouvernement  de  la  Baftille , mon  com- 
pèrejcharlot  caflé-b ras, bourreau  de  Paris^ 
pour  lui  tenir\l,ieu  de  retraite  , 6^  pour 
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récompenfe  des  fervices  par  lui  reridus  à 
Tétât,  prianpnondit  féîgneurle  miniftre 
de  Paris  , & fes  fiicçeffeurs , de  ne  plus 
flétrir  aucun  militaire  François  par  des 
brevets  de  gouverneur  d’une  maifoix 
de  force  , où  ils  font  fouvent  obligés 
de  faire  à huit-clos  le  même  métier  que 
chariot  caffe-bras  fait  en  plein  air  , & 
aupuel  ils  font  moins  expérimentés  que 
lui. 

I I. 

Dans  le  cas  où  ledit  chariot  caffe- 
bra.s  ne  voudroit  pas  accepter  ladite 
p]ace  , ou  qü’il  viendroit  à inourii* 
avant  moi , je  lui  fubftitue  Larnbefc  , dit ^ 
le priiiCQ  ^ conime  étant  apres  ledit  char- 
iot, le  plus  digne  'd^’tiocuper  ce  poite. 

\ ^ ^ 

Je  donne  & lègue  au  maréchal  de 
Broglie,  généraliffime  du  champ-de- 
niars  , & miniftre  de  la  guerre,  l’épée 
gue  je  porte  àp^mon  côté  , à la  charge 
de  remettre  célle  qu’il  a portée  dans  ki 
guerre  d’Hanovre  ^ & jufqu’aii  jour 
qu’il  a ouvert  la  tranchée  devant  Paris, 
ainfi  que  fon  bâton  de  maréchal  a M*' 
le  marquis  de  la  Fayette. 
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Je  donne  & lègue  à M.  d’Elprémef 
toutes  les  girouettes  qui  font  fur  le 
cliateau  de  la  Baftiile  & fur  toutes  mes 
niaif^ons , clochers  &,  colombiers  , à 
condUiou  qu’il  renoncera  en  faveur  du 
iieiirFouJonpère  5 à la  prétention  d^êlro 
coiitioieur-general  ^ & à*fa  citation  fa- 
vorite  de  l’exemple  de  M.  la  Verdy 
& Terray , qui  Ibnt  partenus  à cette 
place  en  imitant  les  girouettes. 

' ^ V. 

Je  donne  & lègue  à Vllledeuiî,  mar- 
quis de  trois  jours,  toutes  les  lettres  de 
noblelfe,  & litres  de  familles  faifies  fur 
coherens  particuliers,  & dilpofës  ès- 
archives  de  la  ^BâTtiJle  , défirant  qu’il 
s en  trouve  quèlques-uns  qui  puilfent, 

^ enfans  , pour  fe  faire  réha- 
biliter. 

V 1. 

Je^  donne  & lègue  à M.  de  Pleffelles,' 
prévôt  de  Pans,  pour  lui  porter  bonheur^ 
la  bague  que  j’ai  au  doigt  & où  eft 
gravee  une  étoile  avec  cette  devife  , 
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bien  conduite 


) 
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Je  donne  & lègue  à madame  de  Po- 
lignac  , & compagnie  , tout  l’or  qui  a 
ele  enterré  fous  Charles  V.  , dans  un 
caveau  pratiqué  dans  les  fondemens  dé 
la  tour-du-puyj  fous  Louis  XI,  dans 
un  autre  caveau  qui  eft  fous  la  tour 
de  la  liberté  5 fous  Louis  XIH.  , dans 
un  pan  de  muraille  intérieure,  entre 
les  deux  tours  qui  font  face  au  boule^ 
vard  : voulant  que  tout  cet  or  & celui 
qui  pourroit  fe  trouver  dans  d^’autres 
endroits  que  la  tradition  ne  m’a  pas 
appris  aflcz  clairement  pour  pouvoir  les 
dehgner,^  folt  réuni  à ladite  damè^fic 

compagnie  , pour  faire  deo  orgies  toutes  , 

les  lois  qu’un  miniftre  , , homme  de  bien, 
quittera  le  mioiftère  ou  fera  remercié; 

; pour  l’indemnifer  de  la  conceflion 
illufoiredel’al  iulion  des  rivières  de  Ga- 
ronne & de  Dordonne  ; item,  celle  du 
franc-faîé  de  L ieiie;  item,,  de  la  vente 
du  cliateau  Trompette , ffe77Z  ; z&77t„  ■ H 

item,  &c.  - ' ’ 

. VîIL  , 

Je  donne,  & lègue  è M.  le  Cardinal 
do  ieoaan  , fept  gros  dianuins  fjui  m’ont 


r été  remis  par  un  Inconnu  le  lende- 
, main  de  fon  entrée  à la  Baftille , avec 
recommandation  de  ne  pas  démentir 
la  haute  réputation  que  je  m’étois  ac- 
qiiife  5 item  , toute  Pédition  de  quatre 
excellentes  brochures  compofées  pour 
" fa  défenfe,  par  M,  Motur. 

IX. 

Je  lègue  à ce  pauvre  diable  de  Ca- 
glioftro  , la  fuperbe  tabatière  que  j’a- 
vois  eue  pour  ma  part  dans  fa  dépouille. 

X. 

Je  lègue  à M.  Le  Noir  , la  fomme 
de  trois  livres,  par  chaque  tête  de  pri- 
fonniers  qui  font  entrés  à la  Baftille 
pendant  qu’tr  é toit  lieutenant  - général 
de  Police , ^ ce  par  chaque  jour  qu’ils 
y ont  reftés , le  préfent  legs  fait  pour 
l’acquit  de  ma  confcience  , ayant  re- 
connu par  divers  comptes  & mémoires 
- de  mes  prédéceffeurs  , qu’ils  gagnoieut 
fix  livres  par  jour  fur  chaque  prifonnier, 

qu^ils  partageoient  le  bénéfice  avec 
les  prédéceffeurs  dudit  fleur  Le  Noir. 

XI. 

Je  lègue  à mon  voifln  , M.  de  Beau- 
marchais, tout  ce  qui  lui  a été  faifi  de 
fon  édition  de  Voltaire.  Au  furplus^  je 


lui  pardonne  tontes  les  cabales , intri- 
gues &:  manœuvres  par  lui  pratiquées 
pour  faire  ordonner  la  démolition  de  la 
Baftille  qui  mafque  les  vues  de  fa  belle 
maifon  du  boulvard  Saint  Antoine  ^ Sc 
je  lui  confeille  de  fe  confoler  de fon  mau- 
vais fuccès  ^ vu  que  la  B af tille  reftera  eu 
place  tant  que  je  vivrai  & que  Fariftocra- 
tie  régnera  en  France. 

XII. 

J e lègue  mon  cordon  roüge  au  mîniftre 
qui  s’oppofera  à ce  qu’on  vende  & demo** 
liffele  donjon  de  Vincennes,  attendu  que 
mon  fils  fe  propofe  ^ quand  il  m’aura  fuc- 
cedé , d’en  faire  une  maifon  de  campagne 
pour  les  prifonniors  qu’il  voudra  mettre 
en  ciiangerneiit  d’air.  ■ 

’ XI  IL  ~ ^ 

Je  lègue  ma  croix  de  Laînt  Louis  a un 
mouchard  ou  à un  infpecteur  de  police  , 
à moins  qu’il  ne  plaife  au  roi  de  rappeller 
cette  marque  diftinctive  à fa  première 
inftitution , en  ne  la  donnant  déformais 
qu’à  de  braves  gens. 

X I V. 

Je  lègue  à M.  Tavernier,  mon  piifoii- 
îiier  y mon  néceffaire  de  vernieil  ^ îïies 
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bons  tafoirs  Angleterre  ^ mes  itîpü^ 
choirs  de  poches  , mes  bas  , ma  garde- 
robe  ^ le  priant  d^oiiblier  que  je  Fai  iaiffé 
manquer  de  tout  depuis  que  je  fuis  gou- 
verneur, & de  fe  reffouvenir  de  moi  dans 
fes  prières. 

. • X v;  - . ' ^ 

Je legue  au  peuple  de  Paris,  qiiîyam’af^ 
fiéger,  toute  la  mitraille  qui  eft  dans  mes 
canons  , toute  la  poudre  qui  eft  dans  le 
magafin,  & tous  le^ boulets  qui  font  dans 
barcenal,  Fexliortaiit  au  ftirpKis , s’il 
échappe  au  danger  qui  le  menace  , de 
me  laiffer  la  vie  en  faveur  des  fecrets  im- 
portais que  j’aurai  à lui  découvrir. 

■ X,  Vï.  ^ 

Je  nomme  pour  mon  exécuteur  tef- 
ramentair,^M.  de  Belle-Cife  , comman- 
dant du  château-prifon  dePierre-Encife 
&,pour  porter  les  quatre  coins  du  drap 
à mon  enterrement,  les  gouverneurs 
des  lies  Sainte  - Marguerite  , du  mont- 
Saint- Michel,  du  château  de  Cochés 
& de  Bicetre , mes  tres-nobles  confrères. 

Telles  font  mes  dernières  dipofîtions  : 
©n  foi  de  quoi  j’ai  figné  , 

Delaüjs-ay; 


